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7AVANT-PROPOS

« Faire parler ceux qui ne savent pas est une entreprise si difficile qu’il faut 
n‘y avoir jamais réfléchi pour oser l’entreprendre sans études préalables. » 

P. Kergomard, 1895.

Donner aux élèves les moyens de parvenir à un bon niveau de maîtrise de 
leur langue est la préoccupation centrale des programmes officiels depuis 
une trentaine d’années. À leur façon, les sociologues, les linguistes, les 
psychologues, les pédagogues, s’appuyant sur les résultats des élèves lors 
des grands rendez-vous nationaux de l’évaluation et sur les comparaisons 
internationales, pointent le caractère prioritaire de cet enseignement.
L’école maternelle, premier des cycles scolaires, a, dans ce domaine, une 
responsabilité très lourde et, de ce fait, un cahier des charges exigeant. Et 
dans ce domaine, la bonne volonté ne suffit pas ! Une telle ambition exige 
certes des objectifs à atteindre clairs mais, et surtout, des enseignants se 
comportant en véritables professionnels du langage oral et écrit.
La tâche est difficile : cette première scolarisation massive d’enfants  pro-
venant de milieux et de cultures divers fait qu’une classe est la réunion 
d’élèves entretenant avec la langue française, langue d’origine ou d’accueil, 
des rapports de plus ou moins grandes connivence et efficacité. Le profes-
sionnel d’école maternelle doit faire progresser chacun en tenant compte 
de cette réalité : encourager, stimuler, exercer les uns, expliciter, donner les 
codes, proposer un étayage satisfaisant aux autres. 

L’apprentissage de la langue est l’un des apprentissages les plus complexes 
et les plus décisifs : oser s’exprimer face à un adulte ou face à d’autres 
enfants, disposer des mots et de la syntaxe pour raconter, expliquer, faire 
faire, argumenter, aller à la rencontre d’œuvres littéraires écoutées, lues, 
reformulées, tisser entre elles des réseaux de sens, découvrir les spécificités 
des codes oral et écrit et s’engager progressivement vers l’apprentissage du 
lire et de l’écrire sont autant de compétences fondamentales qui exigent,  
de la part des enseignants, une réflexion sur les modalités d’apprentissage, 
sur les outils et sur les démarches pédagogiques à mettre en œuvre pour y 
parvenir. L’ouvrage se propose de vous accompagner, de façon progressive 
et très concrète dans ce cheminement pédagogique. 

Avant-propos
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Réussir à s’approprier le langage, découvrir l’écrit et se préparer à apprendre 
à lire et à écrire, nécessitent certes de prendre appui sur les aspects tech-
niques de la maîtrise de la langue. Mais ce qui est également en jeu, c’est 
l’apprentissage du vivre ensemble, de l’estime de soi, de la convivialité, de 
la prise en compte de l’autre, au sein d’une culture exprimant nos valeurs, 
nos sensibilités, nos héritages. Maîtriser une langue, c’est commencer à 
disposer des moyens d’une réelle citoyenneté. Et cela commence dès la 
petite enfance ; pour ce qui nous concerne, dès la petite section de mater-
nelle. C’est dans cette perspective que les nombreuses pistes et les sup-
ports pédagogiques très variés contenus dans cet ouvrage sont mis à votre 
disposition.

Que chaque enseignant engagé dans son métier dispose des moyens 
d’aider chaque élève à apprendre et à progresser !
Que chaque élève se sente chez lui dans cette merveilleuse langue française ! 
Qu’elle lui donne les moyens de réussir, d’entreprendre et de vivre en 
société ! 

L’auteur
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ORIENTATIONS 
DE 1977

ORIENTATIONS 
DE 1986

PROGRAMMES  
DE 1995

PROGRAMMES  
DE 2002

PROGRAMMES  
DE 2007

PROGRAMMES  
DE 2008

PROGRAMMES  
DE 2015

« Le langage 
[…]  
n’intervient 
que progressi-
vement pour  
accompagner 
l’action, en 
intérioriser  
et en coordon-
ner les  
résultats… »

« Activités 
de commu-
nication et 
d’expression 
orales et 
écrites. […]  
Le simple 
usage de la 
langue pour 
les besoins  
de la vie  
de la classe 
n’est pas  
suffisant pour 
développer  
le langage… »

« Apprendre 
à parler et à 
construire son 
langage »

« L’appre-
ntissage du 
langage est 
le cœur des 
activités  
de l’école 
maternelle »

« Dans 
l’appropriation 
active du  
langage oral  
se déve-
loppent des  
compétences 
décisives  
pour tous les 
apprentissages 
»

« L’objectif 
essentiel est 
l’acquisition 
d’un langage 
oral riche, 
organisé 
et compré-
hensible par 
l’autre »

Le mot « lan-
gage » désigne 
un ensemble 
d’activités 
mises en 
œuvre par 
un individu 
lorsqu’il parle, 
écoute, réflé-
chit, essaie de 
comprendre 
et, progressi-
vement, lit et 
écrit. L’école 
maternelle 
permet à tous 
les enfants 
de mettre en 
œuvre ces 
activités en 
mobilisant 
simultanément 
les deux com-
posantes du 
langage :
– le langage 
oral
– le langage 
écrit

Il intervient 
après les  
parties  
réservées  
à l’affectivité,  
le corps,  
la musique,  
l’expression 
plastique, 
l’image et juste 
avant le  
développe-
ment cognitif

Il intervient au 
second plan 
après les  
« Activités  
physiques »

Il est placé au 
second plan 
après « Vivre 
ensemble »

Il est placé au premier plan des domaines d’activité  
permettant de structurer les apprentissages

COMMENT ENSEIGNER LE LANGAGE

Les enjeux

L’évolution des instructions officielles
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	�En près de quarante ans, les textes sur lesquels s’appuie l’école maternelle ont beau-
coup évolué. D’« orientations pour l’école maternelle », nous sommes passés à de véri-
tables programmes s’imposant à tous les enseignants et traités comme ceux de l’école  
élémentaire. L’école maternelle, première école, apparaît comme un palier déci-
sif, incontournable de la scolarité primaire. Ses finalités propédeutiques se voient  
renforcées alors même que sont préservées les modalités pédagogiques qui sont  
les siennes et qui la différencient de l’école élémentaire. Elle doit répondre de plus en 
plus à une exigence de réussite pour tous et donc d’efficacité pédagogique.

	�Par ailleurs, l’état des recherches dans différents domaines (linguistique, sociolo-
gique, psychologique…) accompagne et oriente les textes officiels tant dans les prio-
rités réservées à tel ou tel apprentissage que dans la façon dont elles sont énoncées. 
C’est le cas pour ce qui nous intéresse dans cet ouvrage : la maîtrise de la langue.

	�En trois décennies, le langage relégué en dernière position, juste avant le dévelop-
pement cognitif, devient le centre, le noyau dur du dispositif pédagogique. Les acti-
vités langagières font progressivement l’objet d’un véritable apprentissage réfléchi, 
programmé, ajusté aux besoins variés des enfants. Elles sont le pivot de l’ensemble 
des apprentissages. L’enseignant n’est plus seulement chargé de créer les conditions 
d’un bon développement langagier (par la mise en place d’activités et d’interactions 
langagières nombreuses, riches et variées). Il devient un véritable professionnel du 
langage : non seulement un « passeur », mais un « tuteur » qui saura élever et faire 
progresser chaque enfant. Cela suppose que soient écartés ce que Élisabeth Bautier 
appelle « les mythes fondateurs de l’école maternelle1 » : il s’agit là des représenta-
tions qui freinent souvent l’action pédagogique et qui, de façon réaliste, doivent être 
confrontées aux véritables enjeux de l’école maternelle aujourd’hui.

1. Équipe Escol (dir. Élisabeth Bautier), Apprendre à l’école, Apprendre l’école, Chronique sociale, coll.  
« Pédagogie formation ».

	�La priorité réservée à la maîtrise du langage oral et écrit depuis une vingtaine d’an-
nées s’explique par le constat récurrent des différences entre enfants à l’entrée de 
l’école maternelle : les modes de vie familiaux, le traitement réservé dans chaque 
famille aux échanges langagiers, le degré de familiarité avec la langue française 
considérée comme langue première ou langue seconde… placent très tôt les enfants 
en situation d’inégalité face à la maîtrise de la langue de l’école. Or cette inégalité 
face au langage aboutit rapidement à des inégalités vis-à-vis de la réussite scolaire : 

Combattre les inégalités face  
à la maîtrise de la langue  


